
Chaima SI BELAHOUEL

La malédiction

-« Que fais-tu ici ? »

Je suis si heureux, j’allais entrer dans cette grotte et trouver le code, je serais 

sûrement devenu riche et probablement célèbre j’aurais pu offrir à Caroline tout ce 

qu’elle voulait, tout ce dont elle rêvait. Cependant trouver le code avec elle est 

encore mieux j’aurais voulu qu’elle m’accompagne, mais cela était  difficile après ce 

qui s’était produit. Je ne m’y attendais pas, elle est là. Elle m’a suivi, pourtant je n’ai 

parlé à personne de mon expédition. Ces cheveux blonds étincelaient à la lumière 

du soleil, ses reflets dorés lui donnaient l’allure de la belle Hélène de Troie. Ses yeux

verts me rappelait la verdure luxuriante de la jungle, et ses lèvres à peine rosées, 

brillaient recouvert d’un gloss, qui selon ses habitudes devaient sentir la framboise. 

J’aimerais tant sentir la douceur de sa bouche…

«- J’ai trouvé tes recherches sur le code du peuple des anciens chamanes, tu ne les 

a pas vraiment cachés. Tu a dû partir sans ranger dès que tu as deviné 

l’emplacement du code. Puis je m’inquiétais pour toi. D’ailleurs, comment as-tu 

trouvé l’endroit exact alors qu’il est recherché depuis des siècles ?

- Tu es adorable, mais tu mens, je range toujours soigneusement mes travaux avant 

chaque voyage. J’ai trouvé un manuscrit lors de mes dernières recherches ici. J’ai 

ensuite repris toutes celles faites jusqu'ici et en croisant les recherches avec les 

suppositions et autres hypothèses des archéologues et explorateurs. J'ai pu 

constituer une carte pour trouver les vestiges de ce peuple perdu. 

- Mais je ne comprend pas, cette grotte a déjà été visité plusieurs fois. t ils n’ont rien 

trouvé, comment peux-tu être persuadé que c’est ici. 

- À première vu oui, on peut croire que des fouilles ont été faites, cependant les 

écrits ne mentionnent que la présence de cadavres poussiéreux et sales mais si l’on 

compare les mensurations des squelettes ils ne correspondent pas à la taille du 

peuple perdu. Ils étaient beaucoup plus petits. Ce qui veut dire que leurs cadavres 

ont été recouverts par des morts plus récents mais surtout par des étrangers. 

- Les archéologues qui ont périt pendant les recherches… » dit-elle d’un air agacé.

« - Entre autre oui. Ceux qui connaissent le mode de vie des chamanes, on sait 

qu’ils aimaient les sanctuaires. Ils avaient pour habitude d’y enterrer les bonnes 
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personnes considérées comme ferventes. Les servants du chef n’y faisaient pas 

exception. Ils pouvaient tirer l’énergie de leurs morts et protéger le sanctuaire afin 

d’avoir toujours plus de pouvoir, invoquer leurs dieux, tout en gardant un équilibre 

avec mère nature. Je pense que cette grotte est le sanctuaire. Mais ce n’est pas 

tout. Te rappelles-tu de la manière dont le roi Nabuchodonosor régnait ?

- Ce nom ne me dit rien 

- Tu le fais exprès, nous l’avons étudié ensemble, je ne vais pas m’attarder sur cela, 

nous le réviserons à notre retour. Pour te replonger dans le contexte, 

Nabuchodonosor rasait le crâne de ses esclaves et gravait son code dessus. Les 

chamanes n’avaient pas d'esclaves mais des serviteurs qui se pliaient en quatre 

pour le roi. Les volontaires étaient nombreux, car ceux qui recevaient la gravure, 

faite de la main du roi étaient comme touchés par les divinités qui donnent sa force 

au roi. N’y a t-il pas plus éloquent pour montrer sa loyauté que de raser ses 

cheveux, montrer que rien n’est plus important que son roi et encore moins une 

chose aussi futile que des cheveux, qui repoussent soit dit en passant. C’est là que 

j’ai compris que le seul sanctuaire n’ayant pas été découvert est celui qui renferme 

les cadavres ayant le code gravé sur leurs os. 

- Je pense que tu délire, si ce sanctuaire existe bel et bien, alors il doit être maudit et

tu risque comme tout les autres de profaner leurs tombes et celles de ceux qui sont 

morts après. », elle prit un ton presque agressif, je ne l’avais jamais entendu parler 

comme cela. 

«-Depuis quand cela te dérange de pénétrer dans un lieu sacré ? Caroline, je suis 

archéologue je ne crois pas en la magie et autre sorts de Chamane, j’ai trop travaillé 

pour faire marche arrière. 

-  Justement tu as dû y passer trop de temps, tu as l’air épuisé et si mal en point. Tu 

devrais te regarder, tu somnoles. Tu aurais dû prendre des vacances au lieu de 

m’en donner » 

Elle avait l’air inquiète et pourtant elle riait et cela était si enivrant qu’elle pouvait 

redonner le sourire au plus triste des hommes. J’ai l’impression que je n’avais pas 

entendu son rire depuis des semaines. Elle pouvait me faire oublier n’importe quoi, 

n’importe quels tourments.

«- J’ai trouvé la tombe du chef des chamans il y a quelques pas d’ici, sur la pierre il y

avait des écritures, je n’ai pas tout de suite compris, c’était dans la langue des 

chamanes. Il faisait encore nuit, heureusement les premiers rayons du soleil sont 
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vite arrivés et j’ai réussi à lire l’inscription. Mais des insectes ont jailli de nul part. J'ai 

dû écraser leurs nids, et je me suis fait piquer. Je pense que les piqûres de ces 

insectes contiennent du poison, je me sens faiblir petit à petit. J’en ai pris dans une 

boîte pour qu’à mon retour, on trouve vite un remède au cas où mon état s'aggrave. 

Mais je ne pense pas que cela va arriver, je me rétablirai vite, comme la fois où je 

me suis fait mordre par le serpent sur la tombe d’un roi Inca, tu te souviens ? » Je 

fais mine de rire et je lui souris comme si ces yeux étaient un appareil et que 

lorsqu’elle clignerait des yeux, elle prendrait une photo afin de graver mon sourire 

dans sa mémoire.

Je ne pouvais pas lui dire que je me sentais souffrant, que la fièvre me menaçait et 

que j’aurais voulu que l’on m’arrache le bras pour ne plus sentir la douleur de la 

piqûre. 

-«Oui, je m’en souviens. Heureusement que ta super associée a joué les infirmières 

pour toi. Je pense que cela doit être à nouveau le cas. » 

Elle riait à nouveau, je la désirais, je voulais qu’elle soit mienne, je voulais voir son 

sourire et entendre son rire indéfiniment. Je ne tiens plus, je dois lui dire .

-« Caroline, ton rire égaie l’atmosphère comme le soleil, ton sourire embaume mon 

cœur et rend ma douleur plus supportable, ton parfum m'enivre, j’ai l’impression 

d’aller mieux en ta présence. Je sens une chaleur autour de moi contrasté avec ce 

froid qui ne me quitte pas depuis ce matin. Tu es une lumière qui vient m’enlever de 

ce monde plus qu’insipide.

-« Chut », susurra t-elle, me coupant la parole, puis, posant un doigt sur ma bouche, 

elle approcha ses lèvres, l’odeur de framboise embaume mes narines, je pose ma 

main sur sa hanche et m’assoupis sur le sol pour la faire tomber sur moi. Son regard

est intense.

«- Tu devrais te reposer, tu es fatigué, la journée à été rude. 

-Ne t’inquiète pas pour moi, oui reposons nous mais pas parce que je suis fatigué 

mais parce que je veux passer du bon temps avec toi. Tu sais je suis si heureux de 

l’avoir trouvé en si peu de temps, cela restera gravé dans les mémoires. J’ai trouvé 

le code ancien des chamanes en une matinée. Cependant j’aimerais aller le 

chercher et reprendre la route avant la nuit mais nous avons le temps. Que veux tu 

dire par la journée à été rude? Elle vient de commencer, et elle a bien commencé 

grâce à toi. Caroline, nous avons le temps, prenons le temps. Embrasse moi 

Caroline » 
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Ça y est, je l'ai dit, elle n’a pas l’air surprise. Partage-t-elle mes sentiments ? Elle 

regarde derrière elle comme pour chercher quelque chose du regard. Elle se penche

à nouveau vers moi. Je commence à voir trouble, j’ai des sueurs froides, j’ai chaud. 

Mon corps sue de plus en plus, des frissons me parcourent le corps. Une intense 

envie de dormir me fait chavirer. Je ne peux pas me le permettre, que pensera-t-

elle ? Je suis faible ! Hors de question! J’attend ce jour depuis tant de temps. Je 

tente de relever la tête vers elle.

-« Ric, le soleil se couche, cela fait des heures que tu es ici et des jours que tu es 

dans cette jungle. Regarde, les derniers rayons s'envolent, c’est fini. Ric, Morphée 

t’attend. 

Je ferme les yeux. Je suis perdu, pourquoi dit-elle cela ? Me fait-elle une blague? 

Cela doit être ça ! Elle me joue un tour, cela doit être sa manière de me séduire. 

L’odeur de framboise a disparu. J’ouvre les yeux.

-« Ca… » 

Elle a disparu. 
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